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Quand il nous faut élire César 
 

«  Rendez à César ce qui est à César et à Dieu ce qui 
est à Dieu », nous dit Jésus. Mais il ne s’agit  pas 

de couper notre vie en deux. Si César ne doit pas se 
prendre pour Dieu, Dieu, lui, ne se désintéresse pas de 
la vie de nos cités, de nos sociétés. Là se joue, pour 
une part, la réussite ou l’échec de son projet sur l’huma-
nité : un monde où chaque homme puisse devenir plei-
nement humain pour répondre à sa vocation d’enfant de 
Dieu. 
 
     Nous en portons la responsabilité. Car, chez nous, 
dans nos démocraties, César, c’est-à-dire ceux qui 
exercent une autorité politique, c’est à nous de le choi-
sir. Et, dans ce choix, Dieu, a quelque chose à voir, à 
dire. Bien sûr, il y a toujours le risque d’instrumentaliser 
la religion et de sacraliser nos idéologies. Il y a des 
« Dieu le veut » qui dénaturent la politique en guerre 
sainte, de façon dramatique non seulement pour le 
monde mais pour l’image que ces gens-là donnent de 
Dieu.                                                                            ●●●  
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●●● Quand on regarde l’ensemble de la planète, 
cette responsabilité démocratique est un privilège 
encore trop rare, dont nous n’avons sans doute 
pas suffisamment conscience. Aujourd’hui, dans 
bien des pays soumis à des dictatures de fer, des 
hommes et des femmes se battent, prennent le 
risque d’être emprisonnés, torturés, assassinés, 
pour obtenir cette liberté fondamentale, alors que, 
chez nous, beaucoup s’en désintéressent et se dis-
pensent de l’exercer. Certains responsables politi-
ques ne sont pas pour rien dans cette désaffection : 
non seulement leur action semble sans effet dans la 
vie quotidienne, mais surtout ils donnent souvent 
une image déplorable du débat démocratique, où 
les coups bas, les petites phrases assassines, la 
surenchère démagogique ou la perversion du pou-
voir par l’argent déconsidèrent aux yeux 
des plus jeunes ce qui devrait être l’une 
des plus belles vocations. 
 
     Le pape Pie XI disait de la politique 
qu’elle est l’une des formes les plus hau-
tes de la charité. N’est-ce pas là en effet 
que peut se décider et être mis en œuvre 
le service des frères, particulièrement les 
plus démunis, la promotion des droits de l’homme 
et de la femme et la parité entre tous, la recherche 
opiniâtre d’un peu plus de justice, le souci de l’équi-
té en matière fiscale, l’humanisation de l’économie, 
le droit au travail et le droit du travail, la régulation 
de l’argent, qui est là pour faire vivre l’économie et 
non pour se reproduire lui-même à l’infini, la cons-
truction de la paix, y compris à l’échelle internatio-
nale, et tout ce qui peut contribuer au bonheur de 
l’homme dans sa vie en société ? 
 
     Il semble aujourd’hui que, sous l’effet de la cri-
se dont chacun perçoit bien qu’elle a des inciden-
ces très directes sur sa qualité de vie, on observe 
un réel regain d’intérêt pour la politique, dans le 
bon sens de ce terme : la gestion par tous de ce 
qui nous concerne tous. C’est dans ce contexte 
qu’il nous faut trouver ensemble, non seulement 
toute une série de mesures pratiques, comme cha-
que parti politique est susceptible d’en proposer, 
mais un vrai dessein, un souffle, une espérance 
pour nous et nos enfants, un projet capable de mo-
biliser, de motiver des citoyens trop longtemps 
éloignés de la chose publique. Nous n’avons pas 
seulement besoin de techniciens de la politique, 
avec leurs combats de chiffres, de statistiques et 
de sondages. Nous attendons des prophètes, des 
visionnaires, qui au-delà d’une éventuelle sortie de 
crise, prévoient, c'est-à-dire voient à l’avance, 
quelle France, quelle Europe, quelle planète nous 
pourrions préparer pour nos enfants. Or, sur ce 
point, beaucoup de nos politiques semblent un peu 
courts. C’est là peut-être, que les chrétiens, avec 
l’Évangile du Christ, ont, modestement, à leur pla-
ce, quelque chose à dire au monde d’aujourd’hui. 
Dieu peut inspirer « César » et l’éveiller au souci 

du bien commun, en le délivrant de la puissante 
addiction du pouvoir pour le pouvoir. 
 
     Tout choix électoral, personnel, est le fruit d’un 
compromis. Rien ne serait pire que de s’abstenir 
parce qu’aucun candidat ne répond à toutes nos 
attentes. Mais à chacun d’entre nous, avec son 
intelligence, son bon sens, sa connaissance de 
l’histoire, ses propres valeurs et celles de sa tradi-
tion, où la référence à l’Évangile tient une place 
déterminante, de discerner ce qui est éventuelle-
ment tolérable et ce qui est vital, non négociable. 
Pour nous, la référence fondamentale restera tou-
jours l’homme, tout homme, image de Dieu. Plus 
important que l’avenir de l’euro, du dollar ou du 
yen. Il n’est pas moral que la vie des hommes, l’a-

venir de nos écoles ou de nos hôpitaux, 
ou l’évolution des salaires puissent dé-
pendre du yoyo de l’économie virtuelle 
du poker boursier. Notre vision de l’his-
toire et de la société reste inséparable de 
la parole obsédante et exigeante de Jé-
sus : « C’est à moi que vous l’avez 
fait ! » (Matthieu 25, 40). J’avais faim, 
vous m’avez donné à manger, j’étais 

sans travail et vous m’avez aidé, j’étais immigré et 
vous m’avez accueilli… Là où l’homme est mépri-
sé, Dieu n’est pas respecté. 
 
     Vous avez lu, ou il faut absolument que vous 
lisiez, l’importante déclaration que vient de publier 
le Conseil permanent de la Conférence épiscopale 
de France (3 octobre 2011, site cef.fr) attirant très 
à l’avance notre attention sur les enjeux des pro-
chaines élections, présidentielle et législative. Y 
sont énoncés une dizaine d’éléments à prendre en 
considération pour notre choix, de la famille et l’é-
ducation, jusqu’à la coopération internationale et 
l’immigration, en passant par l’économie, la justice 
et l’environnement… A chacun de nous de 
« hiérarchiser » ces différents points d’attention. 
 
     En conclusion, nos évêques appellent à la 
confiance et à l’espérance : « Le législateur ne 
peut se contenter d’enregistrer l’évolution des 
mœurs… Comme chrétiens, nous devons être 
confiants : les crises qui traversent les sociétés 
humaines peuvent être des occasions de renou-
veau et des expériences qui réorientent l’avenir. 
Elles ne doivent pas nous empêcher de viser tou-
jours et en toutes circonstances le respect de la 
dignité de la personne humaine, l’attention particu-
lière aux plus faibles, le développement des coo-
pérations avec d’autres pays, et la recherche de la 
justice et de la paix pour tous les peuples. » 
 
     « Vox populi, vox Dei, la voix du peuple est la 
voix de Dieu ». Aujourd’hui  Dieu a besoin de nous 
pour faire connaître à César ce qui lui tient à 
cœur : l’homme, tout homme, rétabli dans ses 
droits et dans sa dignité.   

 
JEAN-NOËL BEZANÇON 
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Sortie paroissiale à Provins 

C omme l’a précisé Jean-Noël Bezan-
çon avec humour, cette sortie a été 

organisée par l’Association Saint Nico-
las pour la rentrée 2011/2012. 
 
     Nous sommes partis sous un soleil ra-
dieux. Le car nous a déposés à l’entrée de 
Provins et nous avons déjà commencé la 
visite à pied en passant par la place du 
Châtel jusqu’à l’institution Sainte-Croix où 
la messe s’est déroulée dans une très bel-
le chapelle souterraine. Ensuite      nous 
avons pu profiter de la grande cour pour 
notre repas partagé toujours très convivial. 
 
     A Provins, chaque rue évoque le sou-
venir du temps de la splendeur de l’ancien-
ne capitale économique des comtes de 
Champagne. 
 
     L’après-midi eut lieu une visite guidée à 
La Grange aux Dîmes avec sa superbe 
salle inférieure voûtée où quelques rappels 
historiques de notre guide évoquent les 
principaux métiers et marchands de l’épo-
que : lavage de la laine, confection de tis-
sus,  préparation du parchemin, sculpture 
de la pierre pour la construction des édifi-
ces, etc. Les foires de Provins devinrent 
parmi les plus importantes d’Europe. Le 
commerce était florissant et grâce aux 
« lettres de créance » les paiements 
étaient facilités. Malheureusement, la cité 
vit sa prospérité disparaître en quelques 
décennies au début du XIVe siècle. 
 
     Actuellement, depuis décembre 2001 
elle est inscrite au Patrimoine mondial de 
l’humanité par l’UNESCO. 
 
     Après cette visite chacun a été invité à 
découvrir la ville par lui-même. Les monu-
ments ne manquent pas : la collégiale 
Saint-Quiriace, la Tour César et les belles 
façades des maisons anciennes sans ou-
blier, les remparts qui restent imposants. 
 
     Nous avons rendez-vous à la porte 
Saint-Jean pour assister au spectacle  de 
la « Légende des chevaliers ». Ce specta-
cle nous transporte à l’époque du retour de 
croisades de Thibaud IV. Nous assistons à 
des joutes et combats rythmés par le galop 
de magnifiques chevaux. Très beau spec-
tacle et cascades spectaculaires. 
 
     Il est 16 h 30, il faut regagner le car. 
Nous garderons un très bon souvenir de 
cette journée. Merci aux organisateurs 
ainsi qu’à Henry Moynot pour son docu-
ment sur la ville de Provins.    

FRANÇOISE AVIGNON 
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S amedi matin, 8 h 30 : on s’active 
au 3 avenue Alexis-Pessot. Gérard 

met les petites cuillères sur les tables, 
Jacques installe l’écran de projection, 
Monique apporte ses cafetières et bien-
tôt une bonne odeur de café se répand 
dans la pièce. Marie-Jeanne est 
là avec ses feutres et ses jeux 
pour les enfants, Béatrice arrive 
avec les croissants et les pains 
au chocolat, Chantal, Marie-
Carmen, Françoise et Jacqueline 
sont là prêtes à accueillir les en-
fants. 
 
     Il est 9 h 30, et les premiers 
participants arrivent. Ils viennent 
seuls ou avec leurs enfants. Ce 
sont des parents d’enfants qui 
vont à l’éveil à la foi, au caté ou à 
l’aumônerie. Les petits trouveront 
de quoi s’occuper à la garderie. 
Les enfants du caté se retrouvent autour de brioches et 
de jus de fruits avant de commencer leur réflexion sur le 
thème (le même que celui de leurs parents. Ils pourront 
en reparler ensemble après). Aujourd’hui nous allons 
parler de la LIBERTÉ : vaste sujet. 
 
     Les adultes regardent un montage autour du poème 
de Paul Eluard : « Liberté, j’écris ton nom ». Puis la dis-
cussion s’installe par groupes de six ou sept autour d’une 
tasse de café ou de thé :  
 est-ce que j’ai ressenti cette impression de liberté, d’ê-
tre profondément libre, d’être profondément moi-même ?  
 qu’est-ce qui me permet de dire cela ? 
 
     Et les réflexions viennent :  
 la liberté est bornée par les contraintes ; 

 le sentiment d’être libre quand on se 
détache de tout   le reste ;  
 avoir conscience que j’ai le choix ;  
 la liberté des autres ;  
 libre même sur un lit d’hôpital. 

 
     Maintenant c’est au tour du 
père Bezançon d’intervenir : 
« Et Jésus ? était-il libre ? » 
 
     Il nous rappelle la phrase que 
dit Jésus avant de mourir : « Ma 
vie, nul ne la prend mais c’est 
moi qui la donne ». 
 
     Nous terminons ce moment 
par la lecture de l’Évangile  se-
lon Luc au chapitre 18 : « Jésus 
lui dit : une seule chose te fait 
encore défaut : vends tout ce 
que tu as, distribue-le aux pau-
vres et tu auras un trésor dans 

les cieux. Puis viens, suis-moi. Mais en entendant ces 
paroles, l'homme devint profondément triste, car il était très 
riche ».  
 
     Le petit déjeuner de la foi, c’est un temps convivial, 
un temps qui est offert pour venir se poser, partager et 
échanger avec d’autres. Klaus témoigne : « Lorsqu'on 
n'arrive pas à lire les convictions de ses contemporains 
sur leur visage ; lorsqu'on ne passe pas ses heures au 
café du coin pour trouver des mots à ses réflexions ; 
lorsqu'on confesse son manque d’audace missionnai-
re : alors le petit-déjeuner de la foi arrive à point nom-
mé. Sans devenir un cénacle de gens bien-pensants, il 
prépare justement à lire sur les visages et à témoigner 
ici et là... »   
 

BRIGITTE FAUJOUR 

 
Petit-déjeuner  

de la foi  
du 1er octobre  

  

  

 
     

M gr Santier concélébrait la 
messe, entouré de nombreux 

prêtres et diacres.  
     A la fin de la célébration, il a 
remis une lettre de mission à tous 
ceux qui sont engagés dans la 
Pastorale de l’accompagnement 
des familles en deuil et qui célè-
brent des obsèques. Chacun, ap-
pelé par son nom, en recevant sa 
lettre, s’entendait dire par l’évê-
que : « Merci d’avoir accepté cette 
mission ».   
     J’ai eu le sentiment que nous 
recevions, simultanément, la grâce 

de servir Dieu et nos frères.      

Dans la prière eucharistique propre 
au dimanche, écoutons le prêtre 
dire : « Nous te rendons grâce, Sei-
gneur car tu nous a choisis pour 
servir en ta présence. » 
 
     Comme la cérémonie se prolon-
geait (100 noms appelés…) le père 
Santier a remarqué, avec humour : 
« Les ordinations sacerdotales et 
diaconales durent parfois trois heu-
res… on peut bien prendre du 
temps, aussi, pour l’envoi des laïcs 
en mission ! »   

M.  BOUCHOT   
P. ALGRET/B. DEMAËL  

M. SAXEL / B. SPICK Ph. Cap 94 / B. Brie 

Messe de rentrée des mouvements et services diocésains  

Ce jeudi soir, 6 octobre, à la cathédrale de Créteil, l’équipe pastorale des obsèques 
de nos deux communautés participait à cette célébration. 
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C ’est à l’automne 1986 que la cho-
rale Saint Nicolas a vu le jour 

sous l’impulsion du père Robert Jan-
kovic. Un groupe d’une dizaine de 
personnes s’est alors constitué autour 
de Jacqueline Bernard et d’Odette 
Laroche pour animer par le chant les 
célébrations de la paroisse, notam-
ment les grandes fêtes liturgiques.  

     Les Sœurs de l’Éducation Chré-
tienne nous ont alors accueillis dans 
un local rue Pasteur, accueil qu’elles 
ont toujours assuré puisqu’elles nous 
ont ouvert ensuite les portes du Lycée 
du Sacré-Cœur, devenu Teilhard de 
Chardin, où se tiennent encore les 
répétitions du mercredi. Merci à elles 
pour leur accueil jamais démenti 
(n’oublions pas Sr Degryse qui nous a 
longtemps soutenus de ses compéten-
ces musicales et de sa disponibilité).   
     Le pupitre homme étant à l’origine 
relativement peu fourni, quelques da-
mes ont tenu le rôle de ténorettes en 
attendant que d’autres messieurs   
viennent étoffer le groupe.   
     Quelques années plus tard, la cho-
rale a animé les chants lors d’une 
messe télévisée ; au fil des années 
nous avons participé à des événe-
ments paroissiaux, de secteur 
(ordinations diaconales), diocésains 
(rencontres de Bercy, Rungis…, parti-
cipation de certains au chœur diocé-
sain), nationaux (Ancolies-rencontres 
nationales des chorales liturgiques 
auxquelles nous serons nombreux à 
participer cette année en octobre). La 
louange de Dieu par le chant nous a 
portés à participer régulièrement à 
des concerts œcuméniques.  

     La chorale Saint Nicolas est aussi 
une grande famille, et, comme dans 
toute famille, nous avons partagé des 
joies (mariages, naissances…), mais 
aussi des peines (maladies, deuils, 
dont certains prématurés comme les 
départs d’Évelyne et de Véronique) et 
des questionnements sur notre mis-
sion, sur les modalités de nos inter-

ventions. Depuis 
quelques années, 
la famille s’est 
agrandie en ac-
cueillant des choris-
tes venus d’autres 
paroisses de Saint-
Maur, notamment 
de Saint-François 
de Sales.   
     Un souci que 
nous sommes ame-
nés à évoquer : 
celui du vieillisse-
ment de notre grou-
pe qui aimerait bien 
accueillir des forces 

plus jeunes, pour dynamiser et relayer 
l’expérience d’un service  d’Église 
auquel nous croyons très fort. Au sein 
de la chorale, des animateurs liturgi-
ques se sont formés pour être au ser-
vice de la communauté lors des célé-
brations.    
     Enfin, nous devons témoigner tou-
te notre reconnaissance à notre chef 
de chœur, Jacqueline Bernard. De-
puis 25 ans, Jacqueline dirige la cho-
rale avec toute sa compétence et son 
charisme, en lui consacrant beaucoup 
de son temps et de son énergie ; nous 
lui savons gré de la bonne humeur et 
de la patience qui ne la quittent ja-
mais, malgré les déceptions musica-
les que nous pouvons parfois lui infli-
ger…   
     Un grand merci également à Mar-
tin Nivet, l’organiste de notre paroisse, 
qui met si bien son art au service de 
la liturgie et nous accompagne fidèle-
ment depuis de nombreuses années.   
     Vous qui aimez chanter, qui voulez 
servir la liturgie et la prière en  parta-
geant l’amitié au sein d’un groupe, 
venez retrouver la chorale Saint Nico-
las (répétitions le mercredi à 20 h 30 
au Lycée Teilhard de Chardin).      
     « Chanter est le fait  
     de celui  qui aime »   (St Augustin)   
 MARIE-JEANNE CROSSONNEAU 

La chorale à la collégiale de Champeaux, 
début des années 1980. 

25 ans - Joyeux anniversaire à la chorale Saint Nicolas ! 
 

Un concert anniversaire 
très réussi ! 

« Il n’y avait pas assez de program-
mes ! Il n’y avait pas assez de 
CD !!!... », voilà ce qui se disait après 
le concert lorsque nous partagions le 
verre de l’amitié sur le parvis de l’égli-
se. Le père Jankovic était présent ainsi 
que les pères Bezançon, Bustros, et 
Désiré. La municipalité était représen-
tée par Jacques Leroy, le professeur 
Kaspi et Nicole Cercley.  
 
Dirigée par Jacqueline Bernard, la 
chorale a exécuté avec enthousiasme 
et émotion un programme très varié 
accompagnée par Martin Nivet qui a 
donné, pendant la pause, quelques 
pièces d’orgue du XXe s.  
 
Cet après-midi festif fut un moment de 
joie et de partage surtout quand le 
public a repris, avec la chorale, 
« Compagnons d’humanité ».   

D. D. 
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le livre du mois 

On a planté grand-père 
Semailles d’Évangile en bord de Marne 

 
Jean-Noël  BEZANÇON 

 « On a planté grand-père ! » Est-ce le titre 
d’un polar ou d’un roman familial ? Non, il ne 

s’agit ni de la suite des « Tontons flingueurs » ni 
de celle du «Petit Nico-
las », mais bien du der-
nier livre de notre curé 
Jean-Noël Bezançon.  
Un petit garçon rentre du 
cimetière et va lancer 
cette expression imagée 
à ses camarades, peu 
après l’enterrement de 
son grand-père…C’est 
que l’enfant a entendu le 
prêtre célébrant évoquer 
la parabole du grain de 
blé planté en terre, tout 
simplement.  Ainsi l’a-t-il 
comprise et intériorisée,  
cette fameuse parabole.  
     Il en va ainsi de la 
Parole de Dieu dans nos 
vies, qui germe et les 

transforme dans le secret. Cette Parole de Dieu 
qui se tient au coeur de la Révélation chrétienne 
et dont le Concile Vatican II a souligné, dans le 
texte Dei Verbum, le caractère essentiel. Com-
ment ne pas voir qu’elle irrigue aussi la vie de nos 
paroisses, à travers les multiples groupes, liturgi-
ques, bibliques, caritatifs, catéchétiques ou de 
partage ? Comment ne pas croire qu’elle agit ?  
     On retrouve bien ce climat dans ce petit recueil 
où le père Bezançon a réuni un choix suggestif 
d’articles ou prédications qui jalonnent son minis-
tère. On peut les reprendre pour accompagner la 
prière ou la méditation, pour préparer un temps 
liturgique aussi. Plantées ou repiquées, graines ou 
pollens, ces paroles sont autant d’échos à la Paro-
le de Dieu pour nous inviter à « Commencer cha-
que jour », comme le dit très bien l’un des pre-
miers textes.   

MARC LEBOUCHER 
 
Desclée de Brouwer / 160 p. / 12 € 

Bayard / 206 p. / 18 € 
Réédition sept. 2011 

Presse de la Renaissance 
132 p. / 12,90 € / Nov. 2011 

Ces ouvrages peuvent être commandés  
à L’Écritoire, 42 rue du Four, Saint-Maur. 

A  l’occasion des 50 ans de Vatican II, de clocher en 
clocher vous propose un rendez-vous mensuel pour 

mieux comprendre, ou nous remémorer, ce que ce conci-
le a apporté dans notre vie de croyant. 
 

QU’EST-CE QU’UN CONCILE ?   
     Le mot concile, du latin concilium « assemblée » est 
l’équivalent du grec « ecclesia », d’où vient le mot Église. 
Un concile porte le nom du lieu où il a été réuni.  
     Le concile œcuménique, convoqué par le pape, réunit 
l’ensemble des évêques de l’Église universelle. Les actes 
d’un concile, confirmés par le pape, ont un caractère d’in-
faillibilité s’ils concernent la définition d’une vérité de la 
foi.  
     Les débats sont parfois longs et animés. Il arrive que 
des opinions et des sensibilités différentes se fassent 
entendre. Les travaux sont souvent préparés par des 
commissions où siègent religieux et laïcs.  
     Vatican II a mis l’accent sur la « collégialité » des évê-
ques,  dont le pape est le premier.   
     A côté des conciles, en Occident on appelle synode 
les assemblées d’évêques appelés par le pape pour 
consultation et information sur un point particulier. Il y a 
aussi des synodes diocésains convoqué par un évêque 
dan son propre diocèse. 
 
LES PRINCIPAUX CONCILES AVANT VATICAN II   

L’assemblée de Jérusalem (Actes 15) 
Première assemblée de l’Église où apôtres et anciens 
se réunirent pour décider si les païens convertis de-
vaient observer la loi de Moïse dans son intégralité. 

 
Nicée (325) 

Définition de la divinité du Christ. 
 

Constantinople (381)  
Définition de la divinité du Saint Esprit (Credo). 

 
Éphèse (431)    

Marie « Mère de Dieu ». 
 

Chalcédoine (451)   
Jésus, vrai Dieu et vrai homme. 

 
A partir du Grand schisme de 1054 : séparation de Rome 
et de Constantinople, les Églises « orthodoxes » ne re-
connaissent plus les conciles de l’Église romaine. 
 
Latran IV (1215)    

Le dernier d’une série de conciles au palais du Latran, 
il réorganise la vie de l’Église (en particulier la confes-
sion et la communion pascales). 

 
Trente (1545-1563)   

Il répond aux critiques des protestants dont Luther et 
Calvin (en particulier sur les sept sacrements dont 
l’eucharistie).  

 
Vatican I (1869-1870)      

Il définit, en particulier, l’infaillibilité du pape en matiè-
re de dogme dans certaines conditions. 

 
Vatican II (1962-1965)    

Il prend la suite de cette longue tradition. 

1962-2012, 50 ANS APRÈS 
 

VATICAN II 
L’ÉGLISE POUR NOTRE TEMPS 

 
MARIE-CARMEN DUPUY 
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SUR LA TERRE DU CHRIST 

V ingt-quatre paroissiens sur les 
pas du Christ : pèlerinage en 

Israël, 21 février - 4mars 1999 
 
 
    Dès le deuxième siècle, des pèle-
rins se rendent en Palestine. Pour-
tant, c’est surtout après l’édit de Mi-
lan* en 313 que des chrétiens récem-
ment convertis au christianisme se 
rendent sur les lieux saints. Sainte 
Hélène est la plus illustre. Un très 
ancien journal de voyage sert même 
aux pèlerins, celui d’Éthérie (IVe s.). 
Des églises et des basiliques cons-
truites à cette époque témoignent 
encore aujourd’hui de la foi des fidè-
les venus dans le pays où « le Verbe 
s’est fait chair ». 
 
    C’est Patrick Mercier, curé de Saint
-Nicolas et Sainte-Marie-aux-Fleurs 
qui, avec des paroissiens, mit sur pied 
un pèlerinage. Vingt-quatre décident 
de s’embarquer, de s’envoler plutôt ! 
 
    Pourquoi partir ? Désir d’élargir ma 
palette de pays visités ? Besoin sur-
tout de poursuivre des formations 
bibliques suivies dans nos paroisses. 
Plaisir aussi d’être avec des chrétiens 
proches, heureux de vivre du Christ. 
 
    Après les Cendres célébrées à 
Orly, la rupture d’avec la vie en Fran-
ce est assurée grâce à la première 
étape du voyage, au désert du Né-
guev. Nous sommes ramenés à l’es-
sentiel, à Dieu ! 
 
    La géographie d’Israël me frappe ! 
Couloir de passage entre de grandes 
civilisations, brassage de peuples, 
échange de produits, c’est dans ce 
pays à l’histoire chaotique parfois que 
Dieu conduit son peuple, libéré « par 
sa main puissante » de l’Égypte. Et 
Jésus, le Fils devenu l’un de nous, 
vivra, comme ses concitoyens, sous 
la férule de l’occupant romain. Dieu 
se révèle dans une région et des épo-
ques troublées, là où les hommes se 
rencontrent et souffrent ! 
 
    C’est aussi grâce à Rivka, juive 
pratiquante, pédagogue et drôle, amie 
de Patrick, que j’entre dans l’histoire 
d’Israël. C’est grâce à elle que j’é-
prouve le besoin irrépressible de 
connaître la prière juive, les fêtes, les 
strates successives de la rédaction de 
la Bible, en un mot, le Premier Testa-

ment. Il n’y a pas de Nouveau Testa-
ment sans « l’Ancien » ! 
 
    Il est impossible de parler de tous 
les moments forts vécus ensemble ! 
Je rappelle seulement le moment où 
Jérusalem nous est apparue : le cœur 
serré, le groupe entonne « Jérusalem, 
Jérusalem, quitte ta robe de tristes-
se ! » Émotion d’autant plus forte que 
cette promesse de bonheur n’est pas 
réalisée, visiblement. Israël est en 
guerre. Les soldats armés, les contrô-
les à l’entrée des Territoires palesti-
niens en sont des signes tangibles. 
Un représentant de l’O.L.P. et le père 
Shoufani, alors curé de Nazareth, 
témoins directs du conflit, nous entre-
tiennent, le soir, de leurs actions en 
faveur de la paix. 
    Habités par cette actualité, porteurs 

des intentions de prière de nos pa-
roisses et de celles de nos proches, à 
la suite de Simon de Cyrène qui aide 
Jésus, nous mettons nos pas dans 
ceux des cohortes de pèlerins qui ont 
emprunté la Via Dolorosa. C’est à 
l’Anastasis, basilique du Saint Sépul-
cre, que notre chemin aboutit : de la 
Croix à la Résurrection, de l’épreuve 
à la vie ! 
 
    Les Juifs priant au Mur des Lamen-
tations, les dizaines de traductions du 
« Notre Père » au couvent des Car-
mélites, l’immense charité des béné-
dictins d’Abu Gosh continuent aussi 

maintenant la prière de Moïse intercé-
dant pour ses frères, signes visibles 
de l’Espérance. 
 
    A Jérusalem, nous logeons dans 
un hôtel palestinien où, le dernier soir, 
nous devons passer l’examen de fin 
de pèlerinage ; les examinateurs sont 
Patrick et Rivka ; Rivka étant dégui-
sée, la fête de Pourim l’exigeant ! 
Nous sommes très gais ! Et tristes de 
quitter Rivka, Israël, et de nous sépa-
rer ! 
 
    Pourtant, depuis ce grand moment, 
les participants à cette aventure 
échangent toujours sur leur expérien-
ce commune. L’entraide offerte, le 
service reçu, le rire partagé ont tissé 
des liens solides entre nous. Aller sur 
les routes où Jésus a marché exige 

maintenant de chercher à être, com-
me lui, ouverts aux hommes ren-
contrés, impose d’être ensemble des 
chercheurs de Dieu, donc nécessite 
de s’engager dans l’Église ! 
 
    Merci à Patrick qui nous a précédé 
près du Père, merci à Rivka passion-
née par la Thora ; merci à tous nos 
amis.   
 

MONIQUE GUILMENT-ROUSSEAU 
 
 
 
* Édit par lequel Constantin autorise la reli-
gion chrétienne dans l’Empire romain.  
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Agenda  

Mar 1er :  Fête de la Toussaint ● Messes :  
               Ste-Marie 10 h, St-Nicolas 11 h 15 et 18 h 
 
Mer 2  :  Jour des défunts ●  Messes :  
               St-Nicolas 9 h ● Ste-Marie 19 h  
 
Jeu 3 :    Préparation liturgique du temps de l’Avent  
               ouverte à tous, 20 h 30, Maison paroissiale. 
 
Sam 5 :  Point rencontre, 10 h, Maison paroissiale. 
                
               Atelier de la Parole,14 h 30 à 16 h, à St-Nicolas.  
               Vous y êtes invités même sans inscription.  
 
Dim 6 :   32e dimanche 
 
Ven 11 :  Randonnée ASN à Fontainebleau. 
 
Dim 13 :  33e dimanche 
 
Lun 14 :  Réunion Conférence St Vincent de Paul,  
               20 h 30, Maison paroissiale. 
 
Ven 18 :  Partage de lecture, 20 h 30, Maison paroissiale. 
 

Sam 19 : Ramassage papiers, Conf. St Vincent de Paul. 
  
Dim 20 :  Le Christ, Roi de l’univers  
                Collecte nationale du Secours Catholique.  
                Bibliothèque paroissiale à Ste-Marie 
                aux messes du samedi et du dimanche. 
 

Mar 22 : Préparation liturgique du temps de Noël  
               ouverte à tous, 20 h 30, Maison paroissiale. 
 
Jeu 24 :  Réunion de préparation au baptême, 20 h 30,           
      Maison paroissiale.                         
 
Sam 26 : Petit déjeuner de la foi de 9 h 30 à 11 h  
                à l’Aumônerie, 3 av. Alexis-Pessot 
  
Dim 27 : 1er dimanche de l’Avent 
        La conférence St Vincent de Paul organisera  
       une collecte alimentaire « Sacs de partage »  
       pour le dimanche 4 déc.. Merci d’y faire bon accueil ! 
 
Dim 4 déc : Journée des Chantiers de Cardinal. 

BAPTÊMES 

Saint-Nicolas 
2 oct Julien Laporte Besonias 

30 oct Océane et Vincent Brun 
    
Sainte-Marie 

1er oct Romane Gourvès 

9 oct Jozsef Puporka 

23 oct Annabelle Guillo 

           Victor Prunel 
       

MARIAGES    

Saint-Nicolas 
15 oct Pierre-Alexis Villand   

           et Amélie Gasnier 

29 oct Francisco Neves Dacroz 

          et Maria Gracia Silva 
  
OBSÈQUES    

Saint-Nicolas 
27 sept Yves Piedvache 

28 sept Chantal Lemaître 

3 oct Georgette Allirot 

28 oct Alice Scipion 

partager joies et peines 

NOS PAROISSES EN NOVEMBRE 

 

QUATRE CONFÉRENCES SUR VATICAN II  
1) Jeudi 24 novembre : La convocation du concile et son 
démarrage, un événement dans la vie de l’Église. Gau-
dium et Spes, un renouvellement du rapport de l’Église au 
monde. 20 h 30 à 22 h 30, Lycée Teilhard de Chardin, 2 
place d’Armes à Saint-Maur.   
Intervenants : Père Daniel Moulinet, professeur aux fa-
cultés catholiques de Lyon et Brigitte Cholvy, Maître de confé-
rences au Theologicum de l’Institut Catholique de Paris    
2) Mercredi 11 janvier 2012  
3) Mercredi 1er févier   
4) Jeudi 10 mai   

Jeudi 3 novembre : Journée Denier de l’Église. Les huit 
diocèses de la région parisienne organisent sur Radio No-
tre-Dame (100.7) une journée de sensibilisation.  
 
Mer. 9 novembre : Judaïsme et christianisme, regards 
différents sur le monde ? Conférence-débat à Sucy-en-
Brie. Rens. : 01 45 90 74 61 ajcf94.sucy@gmail.com 
  
11, 12 et 13 nov. : 25e anniversaire de la Rencontre 
d’Assise. L’esprit d’Assise : force spirituelle, force de paix. 
La famille franciscaine vous invite à fêter cet événement. 
Rens. : Comité interreligieux de la Famille franciscaine  
           01 43 21 32 97 ou  06 23 70 91 21   
           http://anniversaireassise25.fr 
 
Vendredi 18 novembre conférence-débat : Le mystère 
de la Très Sainte Trinité à la lumière des Évangiles, 20 h 30, 
à Saint-Hilaire de la Varenne avec le P. Georges Bondo, 
enseignant à l’Institut catholique de Paris. 

Personnes séparées, divorcées, divorcées-remariées
une journée de partage et de prière leur est proposés  

avec Mgr Labille  : « La paix soit avec vous ! » 
 

Dimanche 27 novembre de 9 h 15 à 17 h 
Monastère de l’Annonciade à Thiais  

Contact : Odile Darnault 01 45 17 24 02  
secretariat.pastoralefamiliale@eveche-creteil.cef.fr 

Vente de cartes de Noël et de cartes de vœux 
dans l’église Ste-Marie-aux-Fleurs au profit de la paroisse 

 

Samedi 19 novembre 
 à partir de 17 h, et après la messe de 18 h. 

 

Dimanche 20 novembre  
à partir de 9 h, et après la messe de 10 h. 

Dimanche 20 novembre 
COLLECTE NATIONALE DU SECOURS CATHOLIQUE  

Notre mission est de faire rayonner la charité chrétienne 
par la mise en œuvre d’une solidarité concrète entre tous, 
en France et dans le monde. Indépendamment des catas-
trophes naturelles nous accompagnons les personnes re-
cueillies en situation de plus ou moins grande précarité (en 
France 1 500 000 dans 2 500 lieux). Dans ce dispositif l’é-
quipe bénévole de Saint-Maur participe à des actions ponc-
tuelles tout au long de l’année (sortie en juin à la mer, re-
pas de Noël...) et assure chaque semaine :  
- 4 matinées d’accueil pour 250 personnes, dont des SDF ;  
- 2 après-midi d’accueil-démarches pour personnes ou familles 
qui viennent solliciter une aide (alimentaire, vestimentaire, financiè-
re...) soit près de 400 personnes, ou familles par an ;  
- 1 repas chaud le lundi midi pour environ 35 personnes.  
Merci de votre contribution qui permet de soulager quelque 
peu certaines misères. N’hésitez pas à rejoindre les 35 
bénévoles qui pourront ainsi renforcer l’accompagnement 
de ceux qui sont en grande détresse. 

 
L’Équipe du Secours Catholique de Saint-Maur  

Exposition de Jacques Faujour 
« Chroniques d’un regard »   

Du noir et blanc à la couleur, le parcours d’un regard  
sur ses contemporains du 17 décembre au 18 mars 2012.   

Villa Médicis, 5, rue St-Hilaire, La Varenne St-Hilaire. 

Pour ces trois conférences 
tous les détails  
dans le journal de décembre. 

Dimanche 4 décembre, tous les membres de l’As-
sociation Saint Nicolas sont invités à l’assemblée 
générale de l’association, 11 h, salle paroissiale 
de Sainte-Marie. 


